
Vers la fin de Janvier 1619, La Salle alla voir Tonty et plaet str

chantier la quille d'un navire de quaratecilnq tonneaux appelé tle

Greon (les supports des armest du comte de FÎi-Ôtenac étalent déux
sen,*. mnigrh19ns) et 'e trna fo ronenae. Le Gritfon ft lancé au

printemps. Lé3Jfillet; vilt étant revenu ai tij envoya
Tonty, en canot d'écorce, l'attendre au Détroit et, le 7 août Il fran-

chisalt sur son vaisseau la barre du lac Erfé. Trente-deux hommes

montaient le navire, y compris trois Pères Récollet. Le 11, La Salle

rejoignit Tonty au Détroit, où Il n'existait encore aucun établissement

français. Le 28, Ils étaient à MichillimakinaC, au grand étonnement

des indigénes et des coureurs des bois français. Une partie des hommes

envoyés l'automne précédent aux Illinois n'avaient pas dépassé Michil-

limakinac, tant on les avait effrayés par le. récit des dangers d'un

pareil voyage. Quelques-uns d'entre eux s'étaient rendus au sault Sainte-

Marie. La Salle, en même temps qu'il mettait l.& main sur quatre

autres restés à !ichilllmakinac dirigea Tonty du côté du Sault pour y

reprendre les déserteurs. Le 2 septembre, le Griffon entra dans le lac

Michigan et.bientôt jeta l'ancre dans la baie Verte. Un certain nom-

bre des hommes envoyés aux Illinois attendaient La Salle en ce lieu,
avec quantité de pelleteries. Le 18 septembre, le Griffon, chargé de
tout ce que l'on avait pu se procurer pour la traite, reprit la route de

Niagara. On ne sait ce qu'il devint, malgré les recherches faites à ce

sujet. Dans le même automne, un bâtiment qui apportait de France

vingt-deux mille francs à la Salle se perdit dans le Saint-Laurent.

V
A l'aide des hommes qui lui .restaient, l'infatigable découvreur se

dirigea vers le fond du lac Michigan et construisit, en novembre 1679,
un fort à l'entrée de la rivière des Miamis, où Tonty arriva, à son tour,

le 20 novembre, venant du sault Sainite-Marie avec les déserteurs cap-
turés. Les Pères Récollets, de la Ribourde et Hennepin, avaient par-

tagé toutes les fatigues du long et pénible voyage de La Salle et de
ses compagnons. De l'entrée de~ là rvière des Miamis ou Saint-Joseph,
La Salle, Tonty, la Ribourde et Hennepmn remontèrent (8 décembre)

jusqu'à la rivière des Illinois. Le 5 janvier 1680 ils se trouvaient sur

cette dernière rivière dans un camp de sauvages, au lac Peoria, Pime-
dion, Pimiteoui, selon les différentes manières d'écrire ce nom.- C'est là

que fut commencé, le 15 janvier, un fort auquel, La Salle, abreuvé de


